ANNALES DU TRHES SAINT ROSAIRE

Je }llli* jlvml' de ses caresses
I)il“\ un l'i|\‘i“i”l‘ caear i carur g
En la priant j'ai la favew

[)étre l‘u‘":' t de ges tendreses

Ah'! permettez au pelerin
De réciter son doux rosaire,
It des .1ve de sa lﬂlil\‘l\'

De parfumer son long chemin.

Qu’'on me laisse dans 'infortune,

Crier du matin jusqu’au soir
Ave Maria ! Doux l‘l'il !
Ma voix n’est jamais importune,

la Vierge

Les soupirs que mon cceur murmure,

Non, certes, car entend

Le chapelet, cette hiymne pure

Son cceur maternel la comprend.

Quelle fleur a dans sa corolle
Plus de parfums et plus d’attraits?
[’amour ne se lasse jamais

De dire la méme parole

La Vierge ne se lasse pas
De m’envover son doux sourire. ..
()A']IJIIH‘](‘L O sainte l.\ re !

Viens me charmer & mon trépas.

Quand sonnera ma derniére heure,

On trouvera sur mon chevet
Ce tendre ami mon chapelet,

Oh ! que dans ma tombeil demeure!
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